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LETTRE  de  M.  de  Villedeuil 
à MM.  les  Prévôt  des  Marchands 
& Echevins  de  la  Ville  de  Lyon. 

Versailles  , le  15  Juillet  1789. 

Je  m’emprefle,  Messieurs  , de  vous  envoyer 
le  Difcours  lu  ce  matin  par  le  Roi  à l’Aflem- 
blée  nationale  , avec  le  détail  de  ce  qui  s’efl 
pafle.  Il  paroît  qu’au  moyen  de  cette  démarche , 
le  calme  renaît  dans  la  Capitale.  L’intention 
de  Sa  Majesté  eft  que  vous  donniez  fur  le 
champ  la  plus  grande  publicité  à cette  heu- 
reufè  nouvelle , ôt  que  vous  en  répandiez  des 
Imprimés  avec  profuhon* 

Je  fuis , ôte* 
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Récit  de  ce  qui  s’ c/l  pajfé  à la  Séance  tenue 


par  le  Roi  le  i5  Juillet. 

Le  IJ  Juillet,  vers  onze  heures,  le  Roi  s’eft  rendu, 
en  voiture,  avec  Monfieur  & Monfeigneur  Comte 
d’Artois , fans  cortege  & fans  Miniftres,  dans  la  falle 
des  Etats,  où  un  grand  concours  de  perfonnes  eft  entré. 
Sa  Majefté  y a prononcé  le  Difcours  fuivant  : 

«MESSIEURS, 

» Je  vous  ai  aflemblés  pour  vous  confulter  fur  les 
affaires  les  plus  importantes  de  l’Etat  ; il  n’en  eft  pas 
de  plus  in  liante , & qui  affedle  plus  fenfiblement  mon 
cœur  , que  les  défordres  affreux  qui  régnent  dans  la 
Capitale.  Le  Chef  de  la  Nation  vient  avec  confiance 
au  milieu  de  les  Reprelentants,  leur  témoigner  la  peine  , 
& les  inviter  à trouver  les  moyens  de  ramener  Tordre 
& le  calme.  Je  fais  qu  on  a donné  d’injuffes  préven- 
tions. Je  fais  que  1 ©n  a oie  publier  que  vos  perfonnes 
n etoient  pas  en  sûreté  ; feroit-il  donc  néceffaire  de 
raffurer  fur  des  bruits  aulfi  coupables,  démentis  d’avance 
par  mon  caradere  connu  ? Eh  bien  ! Ceft  moi  qui 
ne  fuis  qu’un  avec  ma  Nation  ; c’eft  moi  qui  me  fie 
a vous  , aidez  - moi  donc  dans  cette  circonffance  à 


aflurer  le  faluc  de  l’Etat.  Je  l’attends  de  l’Alfemblée 
Nationale.  Le  zele  des  Repréfentants  de  mon  Peuple, 
reunis  pour  le  falut  commun  , m’en  eft  un  sur  garants 
& comptant  fur  l’amour  & la  fidélité  de  mes  fujets, 
j’ai  donné  ordre  aux  troupes  de  s’éloigner  de  Paris  & 
de  VerMles.  Je  vous  autorife,  je  vous  invite  même 
à faire  connoître  mes  difpofitions  à la  Capitale  » . 

L’Affemblée  nationale  a prouvé,  par  les  applaudiffe- 
ments  & les  cris  les  plus  redoublés  de  Vive  le  Roi 
combien  elle  étoit  fatisfaite  de  ce  Difcours.  Elle  a 
enfuite  demandé  au  Roi  la  permiffion  de  l’accompagner 
jufqu’à  fon  Château.  Et  Sa  Majefté,  ainfi  que  Monfieur 
& Monfeigneur  Comte  d’Artois,  fe  font  mis  en  marche 
à pied  au  milieu  de  tous  les  Députés  de  la  Nation  , 
qui  formoient  deux  lignes  fans  diftinétion  d’Ordre  ' 
accompagnés  des  applaudiffements  les  plus  univerfels! 
Quand  on  a vu  l’Affemblée  s’approcher  du  Château,' 
la  cour  royale  a été  bientôt  remplie  d’une  grandi 
affluence , chacun  fixant  fes  regards  du  côté  de  l’appar- 
tement de  Sa  Majefté , fembloit  attendre  avec  impa- 
tience que  le  Roi  fe  rendît  fur  fon  balcon.  La  Reine 
y a paru  avec  Monfeigneur  le  Dauphin,  Madame  royale 
& la  Famille  royale.  Alors  les  cris  de  Vive  1e  Roi, 
Vive  la  Reine , Vive  Monfeigneur  le  Dauphin  & la 
Famille  royale,  ont  été  répétés  par  toutes  les  bouches 
Cependant  l’Affemblée  s’approchoit , elle  eft  arrivée 


îufque  fous  le  balcon , 8c  tous  les  Députés  ont  mêlé 
leurs  applaudiflements  à ceux  du  Peuple,  5c  ont  répété 
les  cris  de  Vive  le  Roi , Vive  la  Reine , jufqu’au 
moment  ou  Sa  Majefté  & fes  auguftes  Freres  fe  font 
réunis  fur  le  balcon  à toute  la  Famille  royale.  On  ne 
cefïbit  de  jouir  de  leur  préfence,  & de  leur  témoigner 
l'amour  5c  le  dévouement  de  tous  les  François  pour 
le  Roi , la  Reine  , 5c  pour  tout  le  Sang  royal.  Leurs 
Majeftés  , ainfi  que  les  Princes  5c  PrincefTes  fe  font 
enfuite  retirés  , 5c  les  applaudiflements  ont  encore 
continué  long -temps.  Cette  heureufe  nouvelle  a été 
portée  avec  la  plus  grande  rapidité  à Paris.  L’Aflfemblée 
s'efl  réunie  dans  fa  falle , 5c  fur  le  champ  a député 
un  aifez  grand  nombre  de  fes  Membres  à Paris. 


